
LE SAMEDI

WOBC» OPXIBEtz D'ACCOMMODEMNENT

V'isiteur.-Quel est toit nion, ion cIher?
Tomm,-i.-Pour le nmonment Toiiie Tournesol.

Visteu..-ourle miomnent ? Est-ce que tu uie
porteras pas toujours ce nom11-là?

Z'omni. -Bien sùr noiî. Je vais faire conmme
nies soeurs. Aussitôt qu'elles ont vingt alus, elles
changent de nom).

La petite Lucie, s'empressant d'aloucer at sa
>uane a sa Cou1sî?', l'arrivée <l'un nonuveau
p)elti -èi,!.-Tu satis,, elle est bien plus belle qjue
la1 tienne, inla poupée.

Lit cousine.-Ne vienîs done pas ! La miienneî,
c'est muon palba (lui l'a achetée à Paris.

Liicie, - Oui, niais la miienne est eii vraie
vianîde.

Lolotte, P-elu~ ,,our~1or sa/ué n o eoi u ni dowié la rde Tu
vois Minlette, ton petit frère a plus de( mémîoire que toi.

ilinette. -Je crois bien, à son âge 1Lui, il cii a biien molins longo (lue moi a se raplieler.

L'accusé.-Etes-vous sûr de nie sauver 1
L'avoct.-Sans dlonte; le vais prouver que

dans la nuit du vol, v'ous étiez à Shierbrooke.
Vaccusé.-Coinbicni allez-vous nie demander
L'avrocat-be pardessus que vous avez enlevé

est-il neuf?
L'accitsé.- Oui, monîsieur, tout neuf.
L'actvoi.-Danis ce cas, je ne vous chargerai

rien , vous allez mie le donner, le pardessus.

RAISON PÉREMPTOIRE

Entendu l'autre jour sur les chars de la rue
Notre-Damne.

Monsieur (essoufll<.-Je vous cite dlevant
votre cnpgi.L'idée de nie faire courir un
arpent!

Le crnductcur (d'un ton triomphmal>. -Je lie
suis pas uiie pale que, moi, vous savez ; je n'ai
pas (les yeux partout.

RELATIVEMIENT (ý ROSSE

*lo.çphl. - Tu étais à la soirée (les Corntoîs,
hier soir.

Clîarley.-Oui, beaucoup mêmne.
.Josv'p.- O lle (lit que C'était une grosse

Cha(rl"y.-Pts la mloitié aussi grosse que ina
pauvre tête ce illatiîî.

UNE CONSOLATION

Elle, (pre'nant le train Cht'")-OiIUlat--
les, quel oubli ! J'ai. enfernmé le chat dlans la
dlépenîse

Ch,,les.Pauve.bête!I Nous en serons quittes
pour le trouver mîort à notre retour.

Elle, ('jongleuse). -Mais J'y sonlge ; j'ai laissé
dans la dépense un petit, pot (le lait cond<ensé.
C'est assez pour le soutenir.

Charlcs.-Mais il n'est pas ouvert
Elle.-Ça nec fait rieun, le couteau à ouvrir les

boitexs (le sardiîne est justemnit à côté.

U;N MlOTJ We TIIO1>

Il y a déjà loîigteiiips qu'on parle <le PM3.
L'autrejou r, danis titi ,;itlbi, une <lai mie encore
portée à certaines prétenitionis d'âge incertaini,
.s'aiused<e réveiller un souveuuir (le eps temîps
mialhieureux. Et notre amii X. . ., qui ne manque

Jamuais une occasion <le imettre les pieds dans les
plats, de s'écrier

-Comment, vous viviez encore dans ce temîps-

I imutile (le (lire que la damîe cil a été très flattée.

Les Résultats d'une Session bien Remplie

PINCiÊE.i fiE CONSEILS

PoIJ(COuit i LE r'IPS QU'IL VAx FAIRE

Quand vous prenez votre café, jetez dans la
tasse un ou deux mjoresatux <le sucre aussi douce-
ment que possilble. Exami nez corn ment les bonil-
lons vont se produire à la surface. "'ils se dliri-
gent soudainement du mnilieu de la tsse vers les
bords, il va pleuvoir très fort.

Si les bouillons se réunissent dans le muilieu,
puis se dirigent ensuite lentemnent vers les bords,
il y aura probablement quelques ondées.'

Si les bulles persistent à rester au centre,
c'est beau temps.

LUSTRE DES CHAPEAUX DE 801iE

Quand votre chapeau a reçu des gouttes de
pluie, laissez-le sécher; puis, après l'avoir soi-
gneusement brossé à l'aide d'une brosse douce,
passez à plusieursreprises, dans'le' sens du*poil,
une flanelle-préalablement chauffée,

POURn FAutE OP LA <CLACE

Pren-'z un vaisseau d'une grandeur conivena-
ble et uiietter..y 3.1 onces <'acide snlphurique (le
comuierc et li once d'eau. AJoutez-y 1 once <le
sulpliate <le soda en poudre. Mettez au muilieu <le
ce miélatige un petit vaisseau plein (l'au et cou-
vrez le tout. Si vous pouvez agiter, c'est îiirpux,
La glace se formiera en quelques nminutes.

Le même rniéange peut sfrvir deux ou trois
fois.

Il faut opérer dans un endroit frais.

UNE AFFAIRE DE CONSCIENCE

Curé (faisant <les remontrances à sr, 1.arois-
sien).-Vous ne venez plus à la nmesse, mon ami.
C'est pénible.

fe paroissien-C'est contre ia conscience,
monsieur le curé. Voyez vous, je nm'y endors et
je rêv&q*(ue je suis à la maison. Mais quandl je
resteche, moi, je[mr'endors-aussi ; seulement je
rêve que «je suisàl'égrlise ; ça fait que j'entends
bien'mieux la7messe"

-C~tdes députés, tud(is ?i A* quoique tu les
reconnais ,

g -Au ventre, parbleui! des gens qui.n'ont pas
manqué un banquet depuis.trois mois !


